
 1 Ascension 

La fête de l'Ascension n'est pas seulement en France un jour férié, c'est aussi un jour 
de joie. 

Oui l'Ascension est un jour de joie car nous célébrons aujourd'hui le cœur de notre 
foi : par son Fils Jésus, Dieu a visité les hommes pour les sauver.  

Il faut se rendre à l'évidence, pour remonter au ciel, il faut d'abord que le Fils soit 
descendu. Tel est le mystère de l'Incarnation qui nous est donné à contempler : voici 
que le ciel visite la terre. Ainsi dans l'Ancien Testament, il y avait cette espérance des 
croyants qui levaient les yeux au ciel : « Ah Seigneur si tu descendais sur la terre ! » 
Et en même temps le psalmiste s'étonnait de cette attention de Dieu pour les 
hommes : « Seigneur qu'est-ce que l'homme pour que tu penses à lui ? » Voici que 
Dieu en son Fils Jésus descend sur la terre, telle est la joie de l'annonciation et de la 
visitation, telle est la joie de Noël. 

En ce jour de joie de l'Ascension, nous célébrons le cœur de notre foi : Jésus est vrai 
Dieu et vrai homme. Oui à l'Ascension, nous contemplons Jésus qui est pleinement 
Dieu et pleinement homme. Le ciel et la terre sont reliés. 

Et cela éclaire la mort et la résurrection de Jésus. Si Jésus n'est pas vraiment homme 
alors la croix est une comédie. Si Jésus n'est pas vraiment Dieu, alors la croix est une 
tragédie. Et les Pères de l'Eglise aimaient à dire : « Si Jésus n'est pas vraiment Dieu, 
s'il n'est pas vraiment homme, alors nous ne sommes pas vraiment sauvés. » 

Si l'Ascension nous renvoie au cœur de notre foi, cette fête nous conduit aussi à 
l'humilité de notre foi. Quand, en effet, nous disons : « Jésus est monté au ciel », 
nous ne savons pas comment… Et je me revois, enfant, posant cette question à mon 
père : Jésus a-t-il pris l'escalier ou l'ascenseur ? Le ciel désigne bel et bien la sphère 
divine c'est-à-dire ce que nous ne maîtrisons pas. Il nous faut nous garder de vouloir 
mettre la main sur Dieu et de vouloir tout maitriser. 

L'Ascension est un jour de joie car elle met en lumière l'aspect décisif de notre foi : 
la miséricorde de Dieu, le pardon.  

Avez-vous noté que Jésus monte au ciel avec les marques des clous ? Voici que 
désormais Jésus a les marques des clous pour toujours, pour l'éternité, au ciel auprès 
de son Père.  

Certes pardonner implique de ne pas faire payer à l'autre, ne pas se venger vis-à-vis 
de l'autre. Mais pardonner ne veut pas dire oublier au sens de faire comme si rien ne 
s’était passé. Sinon cela reviendrait à dire à l'autre qui demande pardon : « Ce que 
tu m'as fait ne m’a pas atteint. »  
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De même que Dieu est un Dieu jaloux c'est-à-dire pas indifférent, désormais notre 
refus de l'amour c'est-à-dire le péché, est inscrit dans le corps de Jésus à travers les 
marques des clous. Jésus n'est pas indifférent à notre péché. Ainsi, l'événement de 
la Croix se trouve inscrit pour toujours, pour l'éternité auprès du Père. Mais ce qui 
est signe du péché de l'homme est devenu signe de l'amour de Dieu pour nous. « Là 
où le péché a abondé, la grâce a surabondé. »  

L'Ascension est un jour de joie car elle ravive notre espérance. Cette fête nous 
montre que chacun d'entre nous, nous avons du prix aux yeux de Dieu. Cette fête 
met en effet en lumière la dignité de l'homme. De l'homme tout entier, notamment 
avec son corps. Jésus est désormais auprès de son Père avec son corps. Nous voici 
dès lors invités au respect de tout être humain. Respect en particulier du corps, de 
son propre corps mais aussi celui de l'autre. C’est bel et bien ce que nous vivons en 
venant en pèlerinage à Lourdes. 

Cette fête, nous invite aussi à l'espérance car nous sommes faits pour Dieu. Notre 
regard est tourné vers le ciel à l'image du mouvement de l'offertoire où nous 
remettons à Dieu tout ce qu'il nous a donné. 

 

Frères et sœurs, l'Ascension est bel et bien un jour de fête et de joie. Qui plus est, 
l'Ascension n'est pas une fuite du temps présent car comme les apôtres, Jésus nous 
appelle à habiter notre monde d’aujourd’hui de cette joie afin de proclamer partout 
la Bonne Nouvelle.  

Marqués par cette joie, faisons nôtre la triple invocation de la bénédiction de cette 
fête : 

Aujourd’hui, le Fils unique est entré au plus haut des cieux, il a ouvert la voie pour 
que vous puissiez vous élever jusqu’à lui ; que Dieu tout-puissant vous comble de sa 
bénédiction. 

Après sa résurrection, le Christ s’est manifesté à ses disciples : quand il viendra pour 
le jugement, qu’il vous soit favorable à jamais. 

Le Christ, vous le croyez, siège avec le Père dans la gloire : puissiez-vous éprouver, 
avec joie, qu’il reste auprès de vous jusqu’à la fin du monde, comme il vous l’a 
promis. 


